
Montmayeur, pendant l'enqulte, avait découvert la justice de notre cause, trouver un ministre vert. Si les preuveq paraissaient suffisantes, s'i
l'inscription, et il faisait tous ses efforts pour chez lui, d'abord, à la chambre, ensuite à l'Opéra avouait, par exemple.qu'elle pasât inaperçue. Tout cela me par-aît enfin nous serions allées jusqu'à l'empereur, -C'est, pour Doriat, le seul moyen de salut.clair, se dit le magistrat soucieux, et fort grave, monsieur, S'il avait fallu. En mentant, quel eût -Ainsi, monsieur, vous êtes convaini- 'i calma foi. Je soupçonne depuis longtemps leis été notre but ? Retarder l'exécution. Mais men- vous l'êtes, de l'innocence de mon père, et, malMonîmayeur d'avoir besoin d'ar-gent. Je les ai tir,)'ti reqenu aire les accus,ýatrices de gré cela, vous lais3serez la guillotine se dressetoujours connus besogneux. Et Jean, d'autre Doriat 1 Rotarder l'exécution, sans l'empêcher de nouveau ?part, ne faisait point parade, jadis, de beaucoup tout à fait, c'était rendre cette exécution plus -Je ny puis rien.de scrupules. Il posait pour l'espr-it fort, certaine encore, et simplement prolonger de quel- -Nous avons un sursis de trois jours, en trotiIls atteignaient les Bernadettes. Claudine avait ques jours d'angoisýes le supplice de mon pauvre jonrs nous ne pourrons prouver la culpabilité d1gardé la clef de l'habitation. Elle ouvrit la porte, père. Supposez que nous ayons voulu mentir-, Montmayeur. Trois jours, songez-y donc., monpuis la fenêtre de la cuisine pour donner de l'air mais il tallait bien nous attendre à ce que notro sieur le juge, c'est si vite passé.et du jîour. Les trois hommes entrèrent, suivis ruse soit découverte, à ce que la justice ne se- -Aussi, mademoiselle, n'est-ce pas trois jourde Lucienne. rait pas longtemps notre dupe. Et alors, quoi, seulement que vous aurez.-Comme il fait très noir dans la chambre où ensuite ? La belle avance, monsieur, n'est-ce-pas!1 -Que dites vous ?le meurtre s'est commis, dit M. de Moraines, Puis, réfléchissez toujours, oh i1 je vois à vos -Je dis que je fer-ai tout ce qui dépendra d(veuillez allumer deux bougies. yeux que vous m'écoutez, écoutez-moi jusqu'au moi pour- prolonger ce sursis. J'irai trouver IgClaudine obéit et précéda les magistrats et l'a- bout, monsieur de Moi-aines. Si nous avions procureur général aujour-d'hui même. J'iraigent. Ses deux mains qui tenaient les chande- voulu mentir, est-ce que ce n'était pas facile ? moi aussi, jusqu'au ministre, s'il le faut, et j'Obliers de cuivr-e tr'emblaient un peu, non pas -E-st-ce que nous ne pouvions pas nous entourer tiendrai un sur-sis nouveaqu'elle eût peur, mais elle tremblait de joie de toutes les gar~anties possibles de véracité ? La -Indéterminé ?triomphante. Et Lucienne, elle aussi, était fié- premièi-e idée qui est venue à ceux qui nous ont -Non. Cela ne ser-ait pas possiblt 1vreuse. Ne sauvaient-elles pas Doriat ? Chacune entendues raconter cette histoire est que la -Oh 1 monsieur, faites cela, et nous vouid'elles, en vengeant la victime mor-te, en yen- phrase sanglante n'avait pas 4té écrite par- les bénir-ens dans nos prières.geant l'innocent condamné, ne payait-elle pas doigts défaillants de Bourreille, mais par nous- -Hélas 1 mesdemoiselles, je le ferai, mais jiune dette sacrée d'affection et de reconnaissance mêmes. Eh bien, monsieur-, c'est une preuve, ne pense pas que cela vous serve à gî-and'choseenvers ces deux braves coeurs qui jadis les cela, silnous ztvions voulu mentir1 jusqu'au bout La. police est puissante, mais elle échoue quelavaient accueillies!1 Clauidine posa les deux chan- et vous faire plus sûrement tomber dans notr-e quefois. Et cette affaire me semble entourée d4delieî-s sur la table, et du doigt désignant le pan piège, nous l'aurions écrite, cette prase, et main- difficultés r-edoutables.de la muraille, pi-ès de la porte- tenant vous pourriez la lire. -Obtenez ce sui-sis, quelques mois seulement-C'est là, dit elle, regardez et lisez 1 .d oansl'vi cué ttnieet oseur, et quand je devr-ais v mourirj- eaMais toutes deux, en même temps, poussèrent Non, elles ne jouaient pas une odieuse comédie, verai mon pèrun cri d'épouvante, un ci-i de folie ; et vr-aiment ces jeunes filles. Tout prouvait, en elles, leurs -evos donc quelque espoir secret?on eût dit qu'elles étaient folles, tant, en une larmes, leur's sanglots, leur dé.,espoir, leur effroi -Vous avez dit tout à l'heure que la polic<seconde, leur figure venait de changer-. Elles se1 de n'être point crues. Tout plaidait en leu- fa- était Puissante.précipitent vers la muraille, elles se penchent, veur -Et je le r-épèteelles s'agenouillent, tout auprèés, pour mieux -Cependant, dit-il, ensupanqe vous LuineptM.dMoaesarlmi,voir. Rien. Il n'y a rien d'écrit. Elles touchent disiez vrai, comment expliquer la disparition de l'attira de quelques pas et se penchant et à voilde leur-s mains tremblantes ce mur blanchi à la cets hiae basse :chaux sur lequel clIva ont pourtant bien lu, pen- -Oh 1 monsieur, l'homme qu'elle accuse est -J sasuepianebnplsfreqeldant la nuit pr-écédente, cette phrase accusatrice: intelligent. Il ne recule devant rien, puisqu'il a Police.'<C'est Jean de Montmayeur qui m'a ass3a8a... " as.sassiné 1 Cette phrase le perdait. Il a réussià -Quoi donc ?On dirait qu'elles n'en veulent pas croire leurs la fair-e disparaîtrA. Et Lucienne, les narines frémissantes, lesyeux et qu' en palpant ainsi avec leur-s doigts la Un travail se faisait dans l'esprit du magis- yeux pleins d'éclairs, superbe de haine et d'é-muraille rigide et friode, elles espèr-ent y fair~e ta. sai-dentes supplications de Luciennei neigie:

rvvela phr-ase. Mais rien, rien n'appaî-alt. Et tout à 1 heure, l'avaient convaincu en lui démo- L'mu1elles ont beau appr-ocher la lumière. Il n'y a pas tatléiec es on o.I û al Le juge d'instruction comprit sans doute, ealilà une trace indiquant un effort pour effacer. Le tatléiec es on o.I û al que il ne demanda pas de renseignement. Son.rogartlmur est d'un ten gris-blanc uniforme. Aucun les jeunes filles fussent folles pour amener la avait exprimé seulement un peu de surprise etgrattage ne se voit. Aucun lavage non plus. Les justice devant cette muraille où rien n'était écrit; beaucoup d'admiratiDn. Il s'inclina respectuou.pauvres filles se regardent, affolées, et murmu- léellamsynaient totelurrintellienceuCeruis- sement devant elle, et lui aussi, à voix basse, ainsirant: léphrde armexoist.EtMd'intellignesCertesqu'avait parlé la jeune fille:-C'est donc un rêve que nous avons fait? la»rasivait u exluiist teM.deMorainesenant--je souhaite de tout mon coeur que vous réus.Elles se retout nent ver-s les trois hommes si- rivalitq n ocuiiatnue e eedn sissiez 1 dit-il.lencieux. M. de Moi-aines leur jette yn couptrslgqe M. de Moiraines se rendit le jour môme à Parisd'oeil sévère : -La disparition de cette phrase, l'impossibi- auprès du procureur général auqiiel il fit part du-Bin oué1 it-l.litéporlsjue filles de prouver qu'elle exis- résultat de sa contre-enquête. Il fut éloquentL'agent et le commissaire de police haussent lait sous des gai-anties de vérité. Evidemment sans doute et persuasif, car il réussit à faire pas-les drnaules;. Lucienne se laisse tomber- aux ge- Bourreille a por-té sur MontMayeuLr une accusa- ser sa conviction dans l'esprit du haut magistrat.noux du juge d'instruction. tiou terible. Evidemment Montmayeur egt le's- Le ministre prolongea le sursis et accorda six-Oh! monsieur, croyez nous, nous n'avons s'assin. Mais je suis désarmé. Je ]Le Puis rien mois. L'exécution ne devait donc pas avoir lieupas menti. La phrase existait. Il est impossible fait-e contre lui. Le temps, la ruse, une surveil- avant le commencement de l'année suivante. Leque vous soyez persuadé que nous avons voulu lance constante, peut-êitre, nous apporteront juge annonça le lendemain cette nouvelle à La-.nous jouer de vous. Non, cela est impossible, ce quelques indices. L'ar-rêter, c'est impossible. cienne.serait atroce, odieux, révoltant. Pensez donc, il L'interi-oger, c'est imprudent, car c'est lui mon- -D'ici là, iDoriat sera sauvé, l'assassin sera'atdelvid'nhmedelvidemntrer qu'on le soupçonne, c'est le mettre Pour toul- reconnu, ou je serai morte dit-elle,
Père adoptif. Ah 1 monsieur, emmenez-nous, jours sur ses gai-des. -D'ici là, ajouta le juge d'instruction pensif;faîtes de nous ce que vous voudrez, mais du -Eh bien 1 monsieur, répétait Lucienne, nous bien d'autres événements très graves se serontmoins ayez confiance en nous. croyez-vous ? passés, car nous sommes à la veille d'une guerreM. de Moi-aines restait fr-oid. Il ne répondit -Oui, je vous crois, ma pauvre enfant;, mal- avec la Prusse.pas. Il prit seulement une des bougies et lui- heureusement... Quelques Joui-s après, en effet, la guerre étaitmême alla regarder- longuement la muraille. Et il lui fit part de l'impossibilité d'agir où il déclarée. Les désastr-es, coup sur le coup, allaientPuis il se releva et dit à mi-voix : se ti-ouvait. Lucienne l'écoutait, le front ridé, les terrifier tous les coeurs et deux mois à peine-Je ne vois absolument rien. Il n'y a rien yeux sombi-es, après la déclar-ation de guerre, les Allemands al-ou d'écr-it. -Et que va-t-il arriver pour mon père ? de- laient investir- Pairis. Paris gardait quand même-Oh 1 ne cherchez pas, monsieur, ne cher- manda-t-elle, car c'est la seule chose qui m'inté- confiance, Paris superbe, Paris qui allait méri-chez pas. C'est inutile. Sans vous pencher de resse, en tout cela. Sauvez l'innocent d'abord, teîr, comme le reste de la France, cet éloge déta-l'endroit où vous êtes, vo 's eussiez lu cette rendez-lui sa libei-té, et vous vous occuperez du ché d'une lettr-e du prince Eugène au comte de
phbrase. On l'a effacée. Nous sommes perdues et coupable, après. Mercy, en 17~34: " Tâchez, mon cher comte, ta-Doriat avec nous. -Hélas, mademoiselle, plût à Dieu que cela chez de battr-e le général français, car, pur lesIl y eut un silence pendant lequel on n'enten- se fit aussi facilement que vous le dé6irez. soldats de cette nation, n'espéî-ez par les vain-dit que les sanglots nerveux des jeunes filles. -- Qu'avons nous donc à craindre ? cre1"
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